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À PROPOS DE L’AUTEUR
Jill Shalvis vit avec sa famille sur les bords du lac Tahoe, où elle a l’habitude de croiser des animaux sauvages et des ouvriers qui travaillent torse nu. Elle a remporté le National Readers’ Choice Award à trois reprises, et ses romans sont régulièrement classés parmi les meilleures ventes du New York Times.
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Suzanne Carter regarda tour à tour le solde de son compte en banque et les offres de meublés du journal local. Quelle que soit la façon dont elle additionnait et soustrayait les chiffres, elle arrivait toujours aux mêmes conclusions : si elle parvenait à trouver un toit d’ici à ce soir, elle pourrait s’estimer chanceuse. Oh, elle ne serait pas exigeante ! Elle accepterait même un studio sans eau chaude ni baignoire !
Car elle avait besoin de trouver un appartement de toute urgence !
Ce matin même, alors qu’elle rentrait d’un stage qui l’avait retenue hors de Los Angeles pendant une semaine, elle avait trouvé toutes ses affaires personnelles empilées devant la porte de l’appartement qu’elle partageait jusqu’alors avec son fiancé — ou plus exactement son ex-fiancé, se rappela-t-elle non sans un pincement au cœur.
Au départ, elle avait naturellement cru à une mauvaise plaisanterie de la part de Tim, avant de s’apercevoir que la situation était des plus sérieuses ! Lorsqu’elle avait glissé la clé dans la serrure, elle avait eu en effet la désagréable surprise de découvrir que celle-ci avait été changée.
Pourtant, au lieu de laisser libre cours à une légitime colère — quelle que soit la rancœur que Tim pouvait éprouver envers elle, cela ne lui donnait nullement le droit de recourir à de tels procédés —, elle avait préféré pester contre le sort et la fatalité.
Force était de reconnaître qu’elle n’avait pas de chance en amour, avait-elle songé, dépitée. La preuve, elle en était à sa troisième rupture ! Elle devait admettre une bonne fois pour toutes qu’en matière de cœur, elle avait tout faux, et qu’il était grand temps qu’elle renonce à l’amour puisqu’elle n’avait aucune aptitude dans ce domaine.
Avec Tim, la situation s’était dégradée au point qu’un jour il l’avait suppliée à genoux de lui dire ce qu’elle ressentait pour lui. Elle avait alors éprouvé un horrible sentiment de culpabilité. Comment avait-elle pu induire chez lui un comportement quasi hystérique ? Comme elle demeurait de marbre, il l’avait traitée d’insensible et s’était presque mis à pleurer. Quel affreux souvenir !
Il fallait dire que lui aussi avait largement contribué à saccager leur relation. Un jour, rentrant du travail plus tôt que d’ordinaire, elle l’avait surpris en train de tester ses performances sexuelles avec la femme de ménage ! Et comme Tim ne manquait pas d’air, il avait affirmé sans complexe que ce regrettable incident n’aurait pas eu lieu si elle, Suzanne, avait été plus souvent présente et si elle s’était davantage investie dans leur relation. Sa prétendue distance lui brisait le cœur.
Ben voyons !
Quoi qu’il en soit, ce nouvel échec amoureux lui confirmait que l’amour, ce n’était décidément pas son truc. Voilà au moins une chose dont elle était désormais convaincue. Pour sauver sa peau, elle allait donc prendre à l’instant même une décision : à savoir que plus jamais elle ne se laisserait guider par les élans du cœur. Fini l’amour et son cortège de désagréments. Et vive le célibat ! Dommage qu’elle n’ait personne avec qui porter un toast, pensa-t-elle alors tristement, seule devant sa porte close.
Bon, toujours est-il qu’elle devait se reloger, et vite !
Peut-être aurait-elle dû se battre pour récupérer leur appartement commun, mais franchement, c’était au-dessus de ses forces.
Elle avait donc entassé ses affaires dans sa voiture et, après avoir acheté le journal, elle était allée étudier les offres de location à la terrasse d’un café.
*  *  *
En soupirant, elle entoura une annonce avec son stylo rouge, l’offre la moins chère qu’elle ait trouvée. « Parfait ! aurait dit sa mère. Tu te décides enfin à devenir économe et raisonnable. »
O.K., elle reconnaissait que sa vie manquait un tantinet de discipline. Puisque tout le monde — et pas uniquement sa mère — s’accordait à le lui répéter, il devait bien y avoir une part de vérité dans cette affirmation. Enfin… tout le monde sauf son père ! C’était de lui qu’elle avait hérité son côté bohème et insouciant. Pouvait-on réellement lutter contre ses gènes ?
L’annonce qu’elle avait repérée insistait sur le loyer très modéré du meublé. En d’autres termes, cela signifiait que l’appartement était dans un état désastreux. Bah, peu importait ! Elle s’en accommoderait et trouverait toujours le moyen de lui prêter un air cosy. Quelques voilages de couleur aux fenêtres, des coussins multicolores jetés négligemment sur le canapé, des tapis assortis, et le tour serait joué. Tout était une question de couleur et de matière !
De toute façon, cet appartement, il le lui fallait impérativement, sinon elle irait dormir sur un banc public ce soir… Bien sûr, il y avait une autre solution : frapper chez des amis. Mais, anticipant leur regard lourd de reproches et leurs observations subséquentes, elle sentait le courage lui manquer.
*  *  *
Aux approches de South Village, le trafic devint plus dense. Cette banlieue de Los Angeles avait connu récemment une transformation extraordinaire. Du temps où Suzanne était enfant, les immeubles y étaient délabrés et les commerçants rares. De nombreuses familles démunies occupaient les terrains vagues avec leurs caravanes.
Or, depuis que la politique urbaine de la ville avait inscrit la restauration de South Village à l’ordre du jour, c’était devenu l’un des endroits les plus branchés de la région. On venait du monde entier le visiter. Il fourmillait de cafés, de restaurants et de galeries. Sans compter que les couturiers en vogue y avaient ouvert boutique.
L’appartement serait certainement une ruine, mais au moins, elle habiterait au cœur d’un quartier extrêmement vivant, pensa Suzanne. Si tant est qu’on accepte de le lui louer !
Elle parvint à trouver une place de parking juste devant l’immeuble indiqué dans l’annonce et chaussa ses lunettes de soleil pour le contempler…
Comme elle s’y attendait, il avait bien triste mine ! Certes, son architecture début XXe siècle ne manquait pas de charme, mais il aurait mérité des rénovations majeures. A moins qu’il ne fût tout bonnement voué à la démolition ! pensa-t-elle, subitement alarmée.
Allons, c’était South Village, ici ! Alentour, tous les immeubles avaient été restaurés et avaient ainsi retrouvé leur panache d’antan. Celui-ci serait certainement le prochain sur la liste. Et alors, serait-elle en mesure de payer le loyer ?
Bon, chaque chose en son temps ! décida-t-elle en aspirant une large bouffée d’air.
Pour l’heure, elle avait décidé de prendre son destin en mains et de se trouver un logement avant ce soir afin de ne pas subir la compagnie condescendante des amis qui pourraient éventuellement l’héberger ! Elle devait apprendre à ne compter que sur elle-même. A vingt-sept ans, cela devenait urgent.
Le rez-de-chaussée de l’immeuble était dévolu à des activités commerciales qui, à première vue, ne semblaient guère florissantes. Les deux premiers étages paraissaient abriter des appartements assez spacieux, à en juger par la largeur des balcons. Néanmoins, la mauvaise herbe qui les envahissait indiquait un désintérêt certain de la part de leur propriétaire ou locataire.
Elle leva les yeux un peu plus haut. L’annonce indiquait que le meublé était situé au dernier étage…
Brusquement, elle sursauta. L’immense chêne qui rivalisait de hauteur avec l’immeuble était-il subitement atteint de la danse de Saint-Guy ? Pourquoi ses branchages s’agitaient-ils sans raison apparente et son feuillage bruissait-il si tumultueusement, soudain ?
Le mystère s’éclaircit de façon étonnante : des baskets apparurent brusquement à la racine d’une branche et, en un rien de temps, leur propriétaire sauta prestement sur le sol ! Elle en demeura bouche bée…
Un véritable apollon à la silhouette imposante et au regard de conquérant venait d’émerger de la frondaison.
Secouant la tête pour se débarrasser des brindilles accrochées à ses cheveux, il se posta devant le chêne, mains sur les hanches, pour le jauger.
De son côté, elle eut alors tout le loisir d’admirer son épaisse chevelure cendrée. Soudain, elle le vit s’approcher de l’arbre… et exercer une pression sur son tronc, comme s’il cherchait à en vérifier la résistance !
Etait-ce une scène pour la caméra cachée ? s’interrogea-t-elle en regardant furtivement alentour, avant de laisser de nouveau glisser ses yeux le long du corps de la divine apparition qui l’aimantait littéralement.
Il portait un Levi’s délavé et un T-shirt blanc qui épousait son torse comme une seconde peau. Ses jambes étaient aussi musclées que ses bras. Nul doute que ce demi-dieu descendu des faîtes incarnait l’essence de la virilité. Et avivait en elle des désirs très féminins…
La voix de la raison la rappela subitement à l’ordre.
Hé ! N’avait-elle pas récemment décidé de renoncer aux hommes ?
Avait-elle déjà oublié à quel point elle leur était néfaste, et vice versa ?
Non, elle ne ferait pas le malheur de ce bel adonis…
Sans prévenir, l’adonis en question se retourna et surprit son regard insistant. Un sourire ravageur creusa alors ses joues. Mon Dieu, il avait même des fossettes ! constata-t-elle, affolée.
— Désolé de vous avoir effrayée, dit-il d’un ton amusé. J’aurais dû prévenir avant de sauter à terre.
Ses yeux étaient d’un noir profond. Des cernes en renforçaient encore l’intensité — le genre de cernes catastrophiques chez une femme, mais qui rendent un regard masculin irrésistiblement mystérieux et attirant.
D’un air nonchalant, il retira un carnet de la poche de son jean, inscrivit quelque chose dedans et entra dans l’immeuble… en sifflotant !
Il avait raison, il l’avait effrayée. Non pour être descendu tel Tarzan de son arbre, mais parce que le seul fait de le voir avait réveillé au fond de son être des désirs qu’elle voulait absolument réprimer !
Elle devait prendre sa vie en mains, se discipliner, compris ? Et non tomber sous le charme du premier Tarzan venu ! Relevant fièrement le menton, elle le chassa de ses pensées et entra à son tour dans l’immeuble.
*  *  *
Alors qu’elle arrivait sur le palier du troisième étage, elle entendit des éclats de voix au quatrième. Ouf, elle était sur la bonne voie, pensa-t-elle. Elle gravit alors l’ultime volée de marches.
La porte étant entrouverte, elle la poussa doucement et entra dans une pièce poussiéreuse et meublée d’un unique sofa. Heureusement qu’elle était située plein sud et inondée de soleil ! En outre, le parquet, une fois ciré, retrouverait toute sa splendeur, calcula-t-elle rapidement. Nul doute que l’appartement avait du cachet, il suffisait de se donner la peine de le rénover.
Un simple comptoir séparait le reste de la pièce de la cuisine. Comptoir derrière lequel elle avisa deux personnes en grande discussion. L’une étant dissimulée par une poutre, Suzanne voyait uniquement ses mains s’agiter. Une femme faisait face à la personne invisible. Elle semblait méditer ses propos. Sur le comptoir, des plans déployés se chevauchaient.
Pour attirer leur attention, Suzanne toussota…
La femme se tourna vivement vers elle. Si elle avait à peu près le même âge qu’elle, là s’arrêtaient les ressemblances, pensa-t-elle furtivement. Car contrairement à Suzanne qui avait opté depuis l’adolescence pour un look décontracté, cette femme était des plus glamours. De sa chevelure blond platine à ses ongles vernis en passant par son tailleur, tout, chez elle, était impeccable. Simultanément, une douceur exquise émanait d’elle. Elle détonnait terriblement dans le décor poussiéreux. On l’aurait plus volontiers imaginée dans les salons rouges et feutrés d’un hôtel de luxe et…
Ça alors ! Que faisait-elle en compagnie du beau Tarzan ?
Curieuse matinée ! conclut Suzanne.
Non seulement elle venait de se faire flanquer à la porte de chez elle, mais elle avait la curieuse impression d’avoir pénétré dans la quatrième dimension en arrivant aux abords de cet immeuble.
Adonis en personne la fixait de ses beaux yeux couleur de jais et leur intensité avait l’éclat de la passion. Elle aurait pu se laisser capturer… si elle n’avait pas renoncé aux hommes, bien sûr. Dommage, car ce garçon incarnait tout ce dont une femme pouvait rêver chez un partenaire, à la fois ange et démon. Vaste programme…
— Bonjour, dit enfin Suzanne, je viens pour l’annonce.
Brandissant son journal, elle ajouta :
— L’appartement bon marché, c’est bien ici, n’est-ce pas ?
La femme aux allures de fée éclata de rire — un rire chaleureux et bien humain — et répondit :
— J’espère que cela ne vous rebute pas.
— Non, pas du tout, il est parfait. A combien le louez-vous ?
— Nous allons en discuter, mais tout d’abord…
Se tournant vers son interlocuteur, elle précisa :
— Revenez demain, je ne peux pas prendre une décision si rapidement.
— Demain ? Cela risque d’être trop tard, Taylor, déclara l’homme d’une belle voix de baryton.
Puis, d’un air ennuyé, il replia ses plans.
— Je dois d’abord trouver des locataires, plaida Taylor de son timbre doux et grave.
— Selon moi, la priorité numéro un est de faire abattre ce chêne, répondit-il. Au prochain orage, il risque de tomber sur l’immeuble. Et permettez-moi de vous signaler que la météo prévoit justement un orage pour cette nuit et que…
— Ryan…, commença Taylor en posant une main aux doigts effilés sur son bras.
Suzanne en fut bluffée.
Jamais elle n’avait été capable de maîtriser un homme de cette façon. Or, d’un simple geste, la belle Taylor était venue à bout des protestations de son interlocuteur.
D’où venait l’aura qui émanait de sa personne ? s’interrogea Suzanne. De ses vêtements coûteux ou de la façon dont elle les portait ? Instinctivement, elle lissa sa robe indienne.
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